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Villeneuve-Saint-Georges, le 4 juin 2016. C’est lors des inondations du printemps dernier, ici le quartier 
Triage à Villeneuve-Saint-Georges, que la Croix-Rouge a eu l’idée de s’équiper de drones. LP/Quentin 
Laurent 

 
Dans quelques mois, les vivres tomberont du ciel pour les naufragés. Comme dans les films. La Croix-
Rouge du Val-de-Marne vient de présenter au salon Secours-Expo qui se tenait à Paris jusqu’à samedi, son 
dernier projet expérimental : des drones au secours des sinistrés. À l’instar des services de police, de 
gendarmerie et même des pompiers. « C’est une première en France », souligne Hervé Pilet, chargé de la 
communication. L’association a ainsi fait l’acquisition de deux drones, intégrant des modules de vols 
intelligents, un système anticollision de type sonar ainsi qu’un ensemble de trois caméras pouvant à l’aide 
d’un système vidéo/photo avoir une vision sur une zone étendue ou difficile d’accès. 
 

 
La Croix-Rouge 94 dispose de deux drones de marque YUNEEC-Typhoon H Professional RealSense 
 
De nombreux usages 
L’idée a surgi lors des inondations du printemps dernier. « Tous les soirs, nous devions sortir les bateaux 
pour identifier les besoins », se souvient Hervé Pilet. Grâce à ces engins, ce repérage physique ne sera plus 
nécessaire. Un moyen de gagner en efficacité, en temps, dans le cadre de ces opérations délicates. Mais aussi 



de « limiter l’emploi des hélicoptères pour des missions où leur utilisation n’est pas nécessaire », souligne la 
Croix-Rouge. Les secouristes pourront ainsi cartographier les lieux, organiser un plan de sauvetage en 
fonction, localiser les naufragés. Mais ces petits engins volants peuvent aussi se révéler utiles pour venir en 
aide directement à des personnes disparues, perdues ou accidentées. « L’appareil peut être équipé d’un 
crochet de largage pour distribuer jusqu’à 8 kg de matériel, des bouteilles d’eau, des vivres ou bien des 
moyens de communication », détaille le secouriste. Ou encore pour suivre les équipes engagées et assurer 
leur protection. « Avec le retour vidéo, on peut les prévenir de risques éventuels », complète Hervé Pilet. 
À partir du 1er mars, une équipe de cinq télépilotes, de 22 à 52 ans, va être formée pendant quinze jours pour 
passer le brevet théorique de pilote ULM. Certains ont déjà des notions, en ayant piloté à distance des 
aéronefs de loisirs. Ensuite ils s’exerceront, sous réserve de l’accord du Département, sur la Plage Bleue à 
Valenton. Une fois l’autorisation préfectorale, en poche, l’équipe sera opérationnelle. D’autres télépilotes 
seront formés lors d’une 2e session en octobre pour avoir au total une dizaine de pilotes, et cinq opérateurs 
vidéo. Un projet qui ne dépasse pas les 10 000 €. 
D’ores et déjà, avant même son entrée en action, au printemps prochain, cette « unité d’aéronef piloté à 
distance », « intéresse beaucoup », selon Hervé Pilet. L’équipe étant très mobile, le matériel tient dans un 
véhicule, elle pourrait venir en soutien aux pompiers de Seine-et-Marne, par exemple, pour repérer des 
personnes perdues en forêt de Fontainebleau, voire en province et même à l’étranger, lors de séismes… 
 

 
Paris, le 2 février 2017. La Croix-Rouge du Val-de-Marne a présente son projet expérimental de drones, 
lors du salon Secours-Expo, aux visiteurs, dont le ministre de l’Intérieur, Bruno Le Roux et la secrétaire 
d’Etat chargée de l’aide aux victimes, Juliette Méadel. DR 
 

 
De nombreux visiteurs se sont arrêtés sur le stand de la Croix-Rouge. DR leparisien.fr 
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